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A ujourd’hui, les sujets « technologiques » 
et digitaux sont nombreux. Aucun sec-
teur n’est épargné, aucun chef d’entre-

prise ne peut se sentir serein face aux défis des 
acteurs de la nouvelle économie qui émergent, par-
fois plus vite que prévu, et disruptent plusieurs 
pans de l’économie. D’où viennent-ils ? Comment 
ces sociétés, inconnues ou inexistantes hier encore 
peuvent-ils venir challenger les acteurs tradition-
nels forts, bien établis ? C’est un fait : désormais, 
les groupes dont l’avenir paraissait inébranlable 
doivent se battre, parfois même pour leur survie. 
Quelle est la recette miracle pour y arriver ? Nos 
interlocuteurs au sein des entreprises, banques, 
cabinets d’avocats, fonds d’investissement es-
saient de répondre à cette question. 

Pour les grands groupes, l’avenir n’est plus tout tracé. Pour survivre en affichant 
les performances attendues par leurs actionnaires, ils doivent s’adapter à ce nou-
veau contexte, accepter cette nouvelle réalité où leur avenir passe par une colla-
boration – et plus si affinités – avec de nouvelles sociétés innovantes. Les acteurs 
traditionnels, qui, au début de ce phénomène, fermaient les yeux, sont passés 
du déni à la prise de conscience. Aujourd’hui débute la phase de coopération 
avec les start-up. Au sein de certains secteurs, comme la pharmacie, ce phéno-
mène n’est pas nouveau. Les grands groupes ont pris l’habitude d’externaliser 
leur innovation, de faire des acquisitions pour s’offrir de nouvelles molécules et 
de nouveaux business. Ce schéma, devra-t-il se généraliser dans tous les secteurs 
d’activités ? 

L’avenir des grands groupes, passera-t-il par des acquisitions de start-up ? 
Comment doivent-ils s’y prendre ? Quelle stratégie adopter ? Aujourd’hui, 
de nombreux acteurs traditionnels prennent des participations au sein des 
sociétés innovantes. Certains groupes ont créé leurs propres incubateurs et 
fonds d’investissement. D’autres ont fait des acquisitions et continuent à en 
faire. Dans de nombreux cas, il s’agit d’empiler de petites acquisitions mais 
il n’est pas exclu que la stratégie d’un certain nombre de grands groupes passe 
par des acquisitions transformantes de vraies business unit. Probablement, 
c’est l’étape d’après ... 

Ce qui paraissait improbable hier encore, les avancées technologiques qu’on ne 
pouvait imaginer que dans la science fiction, font aujourd’hui partie de notre 
vie. Ainsi, l’impression 3D est déjà utilisée dans de nombreux domaines. Les 
voitures autonomes roulent déjà sur les routes (et pourront être généralisées par 
la 5G). La technologie avance à grand pas. Pour pouvoir faire partie des acteurs 
de demain, les groupes des secteurs traditionnels n’ont pas d’autres choix que 
de la suivre et doivent trouver les moyens de la maîtriser pour ne pas subir les 
mêmes conséquences que le secteur du retail, cannibalisé par une licorne appelée 
Amazon. 
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